Nous n'avons certes ni le droit ni le désir ni le goût d'approuver chez 
nos amis ce qui ne saurait être approuvé, mais nous refusons de piéti- 
ner sur sir Rodmond Roblin et ceux de ses collègues dont la presse a 


fait depuis six mois le procès, Pour traîner ces hommes aux gémonies, | 
il y a déjà awez de inains— des mains qui he sont pas toutes abeolu- ne 


ment pures ; hélas ! aussi, des mains qui autrefois se tendaient pour 
recevoir des faveurs ! Sir Rodmond Reblin a été un ami pour les 
catholiques, et si nous regrettons profondément les circonstances dans 
lesquelles il a quitté le pouvoir, nous ne serons pas parmi ceux qui le 
pourehaseront, Le parti libéral, qui usait d’un droit de critique in- 
CN A RP APS RES NS À nn es 
dénonciation, PROS 

De plus, l'élection comporte pour le parti conservateur cette leçon : 
on aurait tort de vouloir modifier contre les catholiques le programme 
conservateur. La débâcle est là, qui parle. Avec le rappel des amende- 
ments Coldwell, l'on n’a rien gagné chez les protestants, et l'on a beau- 
coup perdu chez les catholiques. Nous avons assez nettement pris posi- 
tion dès le lendemain de la convention conservatrice pour avoir le droit 
de dire cette vérité à nos amis. | 

Malgré tout, nos comtés français se sont en majorité prononcés 
contre M. Norris, et ils ont bien fait. Au moins, en face d'un pareil 
résultat on ne dira pas que la minorité a acquiescé d'avance aux néfas- 
tes projets de loi de M. Norris. C’est là le sens du vote donné par les 
lecteurs des comtés d’Tberville, de Carillon, de Morris et de Ste-Rose. 
C'est une protestation anticipée, 

Quant aux Héraux catholiques et surtout les libéraux français, 
qui ont, en grand nombre, si joyeusement célébré le triomphe de ven- 
dredi, nous leur conseillons la modestie et la prudence. Le parti qu'ils 
acclament est tout bonnement celui qui a proscrit la langue française il 
y a vingt-cinq ans et qui parle maintenant de chasser le costume reli- 
gieux de nos écoles, De plus, ces libéraux français entrent personnelle- 
ment au Pouvoir par la petite porte : ils n’ont pas contribué à la vic- 
toire puisque :a majorité de nos députés français n’est pas libérale; on 
les à ignorés dans la formation du gouvernement; les ministres libé- 
raux ont exprimé, nous le savons, le désir de ne pas être appuyés par 
les électeurs français, afin de n’en pas être embarrassés ! Après tout 
cela, il n’y a pus lien d'être très fiers ! La réflexion s'impose pour les 
libéraux français qui sont désintéressés, et nous en connaissons un bon 
nombre ; et ectte réflexion, elle viendra, nous en sommes sûrs. 

La situation des catholiques n'est pas gaie en ce moment; mais 
il ne faut pas s’alarmer outre mesure, Ainsi que nous le disions au 
lendemain de l'arrivée de M. Norris au pouvoir en mai dernier, si le 
parti libéral de 1890 a violé ses engagements solennels pour avancer 
ses affaires, il est également possible que le parti libéral de 1915 mette 
sans plus de gêne une sourdine à ses ardeurs contre nous s'il y voit 
son avantage. Attendons, Et en attendant groupons-nous, affirmons 
une juste indépendance, redoubloris de vigilance. Les triomphes élec- 
toraux sont éphémères aussi bien pour nos ennemis que pour les au- 
tres, Quand une fois nous ferons bloc, nos affaires s’achemineront 
rapidement vers le mieux. 

Et nous finirons cet article par une simple constatation : il y a 
vingt<inq ans que la question des écoles a surgi; il ÿ a vingt-cinq ans 
qu'on enterre ici les catholiques; et c’est toujours à recommencer ! 
Tant que les partis politiques ne«e décideront pas une fois pour toutes 
à- faire justice, ils auront cette écharde fatigante dans les flanes : la 
question scolaire. 


N. B. 


LA CONDUITE À SUVRE POUR | 
LA MINORTE CATHOLIQUE DU MANTOBA 


L'OPINION DE LA PRESSE 


Nous reproduisens des Lg ve. Cameron, pour essayer d'es- 


que nous avons lus la semaine de:- | Surer au cabinet Norris üne majo- 
— dans nos échanges. Ces erti- | Vos ministérielle - Chambre, “a 
cles sont significatifs et peuvent ll = “ , 
: » 27, | _H n'y a guère plus d’un an que 
être grandement utilés à la mno-' l'électorat manitobain une 
rité_manitobeine ai elle veut en |division de 28 comtés à 21, s pro- 
profiter ; ils sont une justifiéation | PONÇant une dernière fois en fa- 
de l'attitude de l’Hon. M. Rernier, |" du Souvernenent Roblin, qui 
5 x vient de disparaître dans le scan- 
Elles montrent que les meilleurs dale sensationnel que l’on sait. 
éléments de la province de Quétee | tir, dans le cette majorité 
verraient avec satisfaction les c3- Ppourer avans fait ressor- 
tholiques du Manitoba relâcher | 9eP4 Via “Re 
leurs liens de partis pour la suvs-| parti conservateur 
garde de leurs «toits : 7 F = 
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qu'il a js quinze 

ans. Roi ut dit ne s'éenit 
M. Ro- 


fidèles du d défunt de Saint- 
Boniface. Nous redoutons —puis- 
sions-nous nous tromper ! —- que 
l’avenir ne démontre le bien fondé 
de cette opinion.  * 

On s’en souvient lors de la ré- 
cente convention provinciale du 
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parti conservateur, on a décidé le! « 


rappelk:des amendements Coldwell, 
qui avaient certainement du bou, 
uoi qu’en aient dit autrefois nos 
ivers contradi Le fait que 

tous les 


tés inodr- 
fications apportées à la loi scolaire 
manitobaine doit couvainere tous 
les esprits sincères que le prinei 
des amendements Coldwell était 
favorable à la cause catholique ! 
A tort ou à raison, la majorité 
conservatrice, décimée mais en- 
core triomphante, qui fut rumenée 
au pouvoir l’année dernière, pré- 
tend que c’est la levée du fanatis- 
me contre la tolérance religieuse et 
scolaire du gouvernement Roblin 
qui faillit alors lui être fatale. De 
là, la réaction regrettable que nous 
tenions à faire remarquer À nos 


lecteurs dans l'attitude de ce narti | 


aujourd’hui ralliée sous la direc- 
tion de sir James Aïkins. 

On comprend maintenant pour- 
quoi l'honorable M. Joseph Rer- 
nier, qui fut le champion politi- 
que de la cause catholique :11 Ma- 
nitoba durant la dernière décade, 
tienne à dégager sa responsabilité 
et à relâcher les liens qui le rete- 
naient au parti conservateur offi- 
ciel dont il était l’un des sujets les 


plus distingués. Nous n’hésitons 
cependant pas à écrire que ses sy a- 


pathies restent et doivent rester 
conservatriceg, d’abord parce que 
son ancien i garde le mérite 
d’une tolérance de plusieurs an- 
nées dont. les bons effets existaient 
nager avant que les uuende- 
ments Coldwell fussent votés, en- 
suite parce qu’il n’y a rien que de 
mauvais à attendre du parti jibé- 
ral, semblable sous M. Norris à ce 
a: a été sutrefois sous le vacher 
homas Greenway. 


Un bel exemple 
(L'Action Catholique) 
Nous avons publié hier la décla- 
ration Yu par laquelle l’ho- 


norable M. Joseph Bernier, du 
ère ministre dans 


faisait partie, — mais sans udhé- 
rer au parti libéral de la même pro- 
vince, — pour rester fidèle aux 
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clans eom- 


cousé cbes nous par l'espéi y 
ti, il faut d'autant plus louer, le 


Pe | bel exemple donne par M. Bernier, 


ue Je courage et l'intelligence 
Ve” il vient de faire preuve, sont 
encore, malheureusement, “hoses 
trop rares parmi nous, On a vu 
en effet des groupes de partis dif- 
férents faire trève à leurs divisions, 
pour s'unir contre mous, On n'a 
ère encore vu les Canadiens 
rançais oublier leurs divisions, 
pour défendre leurs plus chers in- 
térêts. 

En se séparant avec «ulme et di- 
gnité de son parti, sans autre éclat 
que celui requis pour un acte pu- 
blie et dans une déclaration aussi 
ferme que pondérée, M. Bernier 
nuit peut-être À ses intérêts , per- 
sonnels en eontristant d’âAnciens 
collègues amis; il n'en sert que 
mieux l'intérêt de sa patrie ct ln 
cause de ses compatriotes. L’exem- 
ple qu’il vient de donner n’en est 
que plus beau. : 

Les écoles du Mantioba 

(La Patrie) 

L'Action Catholique fait l'éloge 
de l’hon. Joseph Bernier qui a eu 
le courage de se sé de son par- 
ti pour rester fidèle à ses convic- 
tions. 

On sait ce qui a porté M. Ber- 
nier à rentrer sous sa tente. Notre 
compatriote voulait le maintien 
des amendements Coldwell, mais 
la convention conservatrice dscida 


d’en demander le rappel. Déjà la | térêts 


scission. 

Et après avoir reproduit l’arti- 
cle de l'Action Catholique que 
nous publions nous-ruêrnes aujour- 
d’hui, la Patrie ajonte : — 

Le confrère prévoit dons des 
jours agités pour nos compatriotes 
du Manitoba, si M. rri 
“Le programme du nouveau pre 
nid ae te laisse, d’ailleurs, 


des divers 


Norris est |. 


it 


, ét en vertu desquels les 
iens-français ont le droit 
rendre et de parler leur lan- 
l'ensei et de pratiquer la 
i ique dans n'importe 


groupes politiques. 
M. Bernier a d'autant plus rai- 
son de se mettre à part deux 
is au Manituba, que le record 
ce derniers te ue de 
bien attrayant uis quelques 
mois. Les deux chefs de Mae, M. 
Norris et M Aikins, répudient les 
amendements Coldwell et ne pro- 
mettent rien aux eatholiques, de 
nature à les rassurer au point de 
vue des libertés scolaires qu'ils ré- 
clament à bon droit, Espérons que 
tous nos compatriotes manitobains 
suivront l’exemple de M.-Bernier, 
u’ils sauront se déclarer indépen- 
die des deux partis actuels, et 
n'offriront leur concours, en tout 
cas, qu’à des hommes intègres et 
punch of pour leur assurer plei- 
ne justice, ou, au moins, une CXIS- 
tence tolérable. 
L'esprit de parti qui nous a ap- 
porté tant d’humiliations devrait 
avoir fini son temps. 


Une voix de l'Ontario 
. (Le Droit) 


On lira sans doute avec plaisir, 
la déclaration qu'a faite l’honora- 
ble M. Bernier, secrétaire provin- 
cial dans le gouvernement lin, 
et que nous publions dans une au- 
tre colonne. 

Voilà un homme qui comprend 
son devoir et qui met les intérêts 
de ses commettants, partant les in- 


gestes de Lafontaine qui devrait 
servir de modèle à tous les politi- 
ciens conscients de leurs devoirs et 
des obligations qui pèsent sur leurs 
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dernier. Ils sont ensuite partis 
pour Banff, Calgary et la côte du 
Pacifique. 


De 6 mr 


L'HON. JUGE GERVAIS 


On annonce la mort, à Mont- 
réal, de l'honorable juge Gervais. 
M. Gervais fut longtemps député 
au Parlement fédéral pour l’une 
des divisions de Montréal. Il était 
âgé de 52 ans. . 


PARADE LIBERALE 

Les libéraux de Winnipeg ont 
organisé une”procession triompha- 
le à l'Honorable M. Norris, hier 
après-midi. Les principaux figu- 
rants de la procession étaient : 
L'Honorable premier-ministre lui- 
même, M. N. W. Rowell, chef de 
l'opposition libérale dans Ontario, 
M. $S. E. Clement, l'adversaire 
heureux de sir James Aikins dans 
Brandon, M. George Armstrong, 
de Manitou, ete. 

Il est certainement légitime 
pour le parti libéral de se réjouir, 
puisqu'il est vainqueur. 

CR 
Détail qui ne manque pas de pi- 


quant : on a remarqué dans la pro-| x. 
cession un grand nombre d’em 


plié le dos quand M. Borden est 
arrivé au pouvoir en 1911. 


.| Un certain nombre ont prétendu 


renier leurs opinions  politi- 
ques ; ce qui est plus fort en- 


là sitention difficile qu'il 
ront à la législature, : 


M. J. A. BEAUPRE 

M. J. A. Beaupré ne sort nulle- 
ment amoindri de la lutte qu'il 
vient de faire dans Saint-Boniface. 


res comme amis ont rendu hom- 
mage à sa sincérité d’intentions, à 
sa loyauté dans là discussion et à 
son talent, , 

M. Beaupré était selon nous 
bien supérieur à ses adversaires, et 
par ses aptitudes et par ses princi- 
pes; il aurait fait un excellent dé- 
puté. Il y a heureusement des 
lendemains aux batailles électora- 
les; et quand on est jeune, et fort, 
et estimé comme M. Beaupré, ces 


lendemains doivent être pleins ; 
d'espérance. 
à 


M. J. B. LAUZON. 


a 


Nous tenons à louer M. Lauzon 


de sa très active campagne dans le 


comté de LaVérendrye. Il avait 
affirmé une raisonrtable indépen- 
dance et son attitude valait mieux 
que celle de son adversaire. 


+ LE'BLE 
; | OT mme | DT, nes 
La coupe du grain est commen- 
cée depuis lundi, Elle sera géné- 
rale dans deux ou trois jours. 
Jamais encore nous n'avons eu 
dans l'Ouest Canadien une telle 
abondance de moissons, Les cul. 
tivateurs empileront trois cents 
millions de piastres, qui se distri- 
bueront ensuite dans tout le pays 
et surtout dans l'Ouest canadien. 
La Providence, qui permet les 


sanglantes guerres d'Europe, nous * 


traite en enfants gâtés, Nous vi- 
vons dans la paix et nos champs 
sont remplis de blé. Sachons ap- 
précier de tels bienfaits, 


COLLEGE DE 


ST-BONIFACE 


a 


Dimanche, le 15 août, fête de 
l'Assomption de la Très Sainte- 
Vierge Marie, tous les élèves ac- 
tuels et anciens sont invités à ve- 


nir faire la sainte communion au - 


collège, à la messe de 7 heures, La 
cérémonie terminée, déjeuner au 
réfectoire. 
he 
PREMIERS VOEUX 


(La Croix, de Montréal) 


au jeune lévite. 


LE PRINCE LOUIS 
BONAPARTE 
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de l'infanterie et, pendant cette atta- 
que même, il faut que l'artilierie exé- 
cute en avant d'elle des tirs intenses, 
appelés “tirs de barrage,” qui empé- 
chent l'approche des réserves enne- 
mies vers la tranchée attaquée. 

La dépense de munitions nécessitée 
par cette tactique est énorme, Si 
énorme que, cualgré tout ce que l'in- 
dustrie franssise a pa fournir par un 
effort constant et acharné, Joffre n'en 
n pas nusez. Les réserves accumulées 
permettent des coups de mains impor- 
tants, mais quant à une offensive gé- 
nérale, il n'y fout pas songer encore. 
Ce serait faire tuer inutilement des 
milliers d'hommes, 

L'Angieterre n'est pas prête non 
plus à fouruir l'effort que nous som- 
mes. en droit d'attendre d'elle, Elle a 
pris, pour augmenter dans une pro- 
portion suffisante la fabrication des 
munitions, des mesures qui n'ont pas 
encore donné leur plein effet. Pour- 
quoi le général Joffre—en supposant 
qu'il en ait les moyens matériels — 
entreprendrait-il, au prix de la vie de 
milliers de soldats français, une tâche 
qui pourra être menée à bien, dans de 
meilleures conditions et contre un en- 
nemi plus affaibli, avec la collabora- 
tion d'une puissante armée anglaise ? 
Les Anglais ne refusent pas de donner 
leur sang à la grande cause que tous 
défendent en commun, mais ils ne sont 
pas prêts. 

Il est sisé de dire : “Nous sommes 
prêts, prenons l'offensive et chassons 
de chez nous et de la vaillante Belgi- 
que les hordes barbares. Délivrons 
notre sol de la souillure ennemie et 
portons chez lui la guerre dont nous 
soufflrons, la guerre uvece toute ses 
tristesses et ses horreurs.” Mais, 
cumme nous venons de l'expliquer, pa- 
reille offensive à l'heure actuelle si- 
guifierait une effroyable hécatombe de 
soldats français, Il nous faut done 
attendre afiu de s'assurer le maxiraum 
de résultats avec le minimum de per- 
tes. 

Mais, diront les esprits timorés, si 
l'on veut tcujours attendre, on risque 
fort de se trouver tôt ou tard dans 
une fâcheuse position. 
Austro-Allemands en auront fini avec 


Lorsque les 


les Russes ils jetteront sur le front 
français la masse formidable de !curs 
armées orientales ainsi dispombles, et 
alors !.. 

Alors, Alle- 
rmands, grâce à une dépense folle de 


amis lecteurs, si les 
munitions et de vies humaines, arri- 
vaient à vainere ce seruit nue nouvelle 
ruée vers le centre de la France, n'est- 
ce pas ? Ce serait la nouvelle course 


vers Paris, course qui serait peut-<tre 


poussée plus loin encore que la pre- 
mière, n'est-ce pas ? 

Oui, mais... à ce moment précis 
vous vous soutiendrez certainement 
de la première ruée, celle de septem- 
bre 1914, qui se termina par le 1mira- 
cie de lu Marne qui n'était que le ré 
sultat d'un plan stratégique miauticu 


se renouveler mais en prerant des for- 
mes plus grandioses; vous axsisterie 
alors à une réplique cent fois plus fu- 
neste pour l’armée allemande de ia ba- 
taille de la Marne, à l'effondrement 
sinon. total du moins partiel de ln 
puissance militaire de l'Allkemwsgne : 
vous verriez le désastre dont on ne se 
relève pas et qui conduit, à bref dé- 
lui, à la reddition complète et sras 
conditions. 

Nous ne connaissons pas les plans du 
baut état-major francais, 

Nous ne savons pas sit “désire” l'of- 
fensive allemande oui ferait sortir en- 
fin l'ennemi des tranchées formidables 
qu'il occupe sans que les Frunesis cus- 
sent pour obtenir le même résultat, à 
subir les pertes effroyables qui se- 
raient le prix de notre offensive. L'at- 
taque des lignes de tranchées bien or- 
ganisées est très onéreuses ; on la vu 
à la bataille d'Ypres, où le million 
d'Allemands que le kaïser avait lancés 
sur les lignes franco-anglaises pour se 
frayer un chemin vers la Manche, per- 
dit 250,000 hommes. Nous ignorous si 
le généralissime français attend €: 1e 
offensive qui lui permettrait de ma- 
nœuvrer afin d'imposer à l'ennemi et 
la supériorité de sa science strnts i- 
que et la supériorité numérique d* 
troupes fraîches et supérieurem:nt ar- 
mées ; og bien s'il attend d'être suf:i- 
samment outillé en matériel 4e guerre 
et munitions pour “annihiler” les tra- 
vaux de défense de l'ennemi et refou- 
ler les hordes allemandes sur leur ter- 
ritoire. Tout cela nous l’ignorons, 
mais c'est dans le domaine du possi- 
ble. 

Toutefois, ce dont nous sommes sûrs, 
c'est que les hautes qualités profes- 
sionnelles et le patriotisme éclairé de 
Joffre lui feront prendre le parti le 
plus sage. D'autre part, il se peut 
que les armées du kaiser, épuisées par 
l'effort accompli sur d'autres champs 
de bataille, restent, des Flandres en 
Alsace, sur la défensive. En pareille 
ocurrence, une seule alternative res- 
terait au généralissime, l'offensive 
dont nous parlions tout à l'heure, 
c'est-à-dire celle qui donnera le maxi- 
mum avec le minimum de pertes. 

Attendons et ayons confiance. 


BUREAU 


DES TERRES DU 
NIONX, DISTRICT DE WINNIPEG 


DOMI- 


Avis publie est par les présentes don- 
né que le et après le 17ème jour d'août 
1915, les terres à culture suivantes se- 
ront mises à la disposition du public 
qui voudrait faire ses entrées comme 
Homestead. 

Township 27, 

Township 34, 

Township 35, 


Range 3 East of P.M. 
Range 9 West of PM. 
Range 9 West of P.M. 
Township 36, Range 9 West of P.M. 
Township 70, Range 5 West of P.M. 
Township 71, Range 5 West of P.M. 
Exeepté les terres d’'Ecole et les ter- 
res de ln Cie. de la Baie d'Hudson, 
toutes les terres à bois et les terres 
de un !, mille du centre de la ligne 
du Chemin de fer de la Cie, de la Baie 
d'Hudson. 
Daté à Winnipeg, 15 ème jour de 
Juillet 1915. 
L RANKIN, 
Agent des Terres du Dominion. 
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Des Hôpitaux de Paris 
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Consultations : de 2 à 5 p.m. 
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est maintenant de retour et continuera de donner CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE 
des consultations au No 274 rue Saint-Denis. Comme | 274 rue Saint-Denis, Montréal, / 


N'OUBLIEZ PAS QUE L'IMPRIMERIE DU EST OUTILLEE 
POUR EXECUTER TOUTES SORTES D'OUVRAGESMUN ICIPAUX, TELS QUE 
RAPPORTS D'AUDITEURS, LISTES MUNICIPALES, FORMULES, ETO, 


Louis MATILE 
Horloger Expert 
131 Rue Marion. Norwoop 
Horloger:e, Bijouterie, 
Orfevrer.e. 
de premier ordre. 


Keparations en tout genre, 
Travail snigné, Frix moderes, 


MAISON DE CONFIANCE 


Bureau : t#ftoc somerset 
Avenue du Portage WINNIPEG 


LA MAISON 


HENRY BIR4S & S0NS 


Limitée 


Bureau et résidence ! 

163 Avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone Main 1392 
HEURES DE CONSULTATIONS : 
8à9am 1 à 5 pm. 

7 à 84 pm 
Visite tous les jours à l'Hôpital 
de St-Boniface 


- 


Soyez Bien et Vigoureux 
Chassez la maladie de la maisôn 


Toutes les maladies proviennent de 
l'incapacité dn sang de supporter les 
attaques des microb+s, L'Uxigène «st 
l'agent r vivillant du sang. It estah- 
serbé normalement par les poumons st 


Vend: montres, bijoux, dia- 
mants, argenteries, ouvrages 
en cuir, vérre taillé, horlo- 
ges, bronzes, papeterie et 
beaucoup d’autres marchan- 


Ex-Interne de l'Hôpital, St-Bonitace 


les membranes. Si ceux ci sont inca- dises utiles et convenables 


pables d'agr nurmaiement, le sang 
pe: d son pouvoir purigant. 


OXIDONOR 


fait abondamment absorher au co-ps 
l'oxigène de l'air. ainsi révivitiaut te 
sang, et le rendant capable de snpror- 
ter et combattre les ravages de la ma- 
ladie, Oxidonor e-t solide, facitement 
transporté et toujonrs prét à être em- 


pour cadeaux de fête, de ma- 
riage et d'anniversaire. 


AVIS 
|: AVIS est donné par les présentes 
|que Aimée Rita Elliott, de la Cité de 
| Winnipeg, dans la Province de Manji- 
toba, femme mariée, fera demande au 
Parlement du Canada, à sa prochaine 
session, afin d'obtenir son bill de di- 
vorce eontre son mari, Dawson Whitla 
Elliott, de la dite Cité de Winnipeg, 
pour motifs d'adultère et abandon. 
Daté dans la Cité de Winnipeg, pro- 
vince du Manitoba, ce 21ème d'A- 
vril, A. D. 1915. 


Dr. L. D. COLLIN Vos bébés ont besoin d’un soin 
Des Hôpitaux de Paris spécial durant les chaleurs. S'ils 
Ex-Interne des Hôpitaux de Mont- sont malades, nous pouvons vous 
renseigner sur la nourriture à 
leur donner. Ou. mieux encore, 
voyez votre médecin et envoyez- 
nous la prescription, et soyez surs 

que vous aurez satisfaction. 


R. A. McRUER 


HENRY BIRKS & SONS Lid 


Wivnipeg 


Porte & Markle 


Gérants de l'annonce 


réal: St-Paul et Notre-Dame 
Spécialité : 
CHIRURGIE D'URGENCE 
Consultations: 2 à 5 heures pm. 


BUREAU : 
Cadomin Building, Chambre 106 


Coin Graham et Main ble Oxidonor porte le nom de l'inventeur 
WINNIPEG “Dr Sancbe”, gran dans le mal Pharmacien-Opticien n— - 
DR H. SANCHE #& CO. : Fes Mo le SRPAEON, 
TEL Bureau en. #09. Rés M 4640 ||, nn ge Catherine Ouest Mit Téléphone Main 5604 : ON PARLE FRANÇAIS 503-504, Railway 
Saint-Boniface, Man. 


\ 
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1. GRYMONPRE & P.FONTAINE 
| 61 Avenxve Provencuer 
TELEPHONE MAIN 4980 


Antonio Lanthier 


MAFCHONNTES De Chemin de Fer «et, ENTREPRISE 
Dr er Pme D'ELECTRICITE 
COTE DU: PACIFIQUE f "ane rats eine 


que: 
Laver, Fers à Repasser, Ventilateurs 
Tungsten. 


LE e p.m. Dimanche, rem Vendredi Lampes 
40 pm. Vendredi, Dimanche, Mercredi Estimations fournses sur application 
10.30 p.m, Vendredi, Dimanche, Mercredi 


Laveie & Ole 


Importateur de Vins, Li- 


Bervice excellent, chemin de fer 
noce pur lui-même : c’est GRAND ‘ 


+ 


E 


<eite année. + 
he, Es 
connu ici, la rivis-|:,. 
re à 30 milles d'ici. sa) 
nb dead i disons ni 
ant vapeur! 
de la Ps = Je notre frais visage, s'éveilleut à 
post om Re lei Jumière... Dés qu'un erayon 
renversa com le canot |" Par uu lou peut tenir «le tra 
” vers entre nos doigts de laine, et 
> re da t à la que de l’auire bout nous gâehons 
{ mor 06 us tard, | 2"'etment ls blinelinr du papier, 
: à de Laqurt à pi ‘que: est proue toujours lohjet 
À en de Le med ar cop a qu'emrprent de une no 
n'a pes encors été “ tre dessin nat ? Une baonnette. 


à . |C'est si vite fait, si logique, s1 fu: 
M. D. Boileau, dont le terrain | site, si clair ! #a Par À Datu- 
situé à l'embouchure de la rivière |;6}lc, élancée comme un point 
Carotte, et qui et inondé en ce|d'ex-lamatior, jailtit d’elle-mêine 
moment, dit que la terre qu'il asc, la main pour se brancher av 
sortie du puits qu'il a creusé, à 12|}çui du porte-pluine Déja, dans 
pieds de profondeur est de la mê-| je soldats de plombs, c'est ce qui 
me qualité que celle du desns et | f-ippe le plus : In btionnette. Tor- 
que les grains pousent aussi bien | Que on la redrese, On ne voit 
que sur le sol de surface, à cette] anelle. .. en attendant que, mul- 
profondeur il a trouvé des corps | finjiée à l'infini, elle étale ensuite 
d'arbres, sanx doute déposés là par | 1e plaine avsiglante et dermesu- 
les eaux. Douze pieds de profon-|;e, un chamn d'inflexibte épis. 

deur d’une alluvion d'une richesse | (iservez-la en temips de paix, à 
inouie, voilà la sorte de terre 40 |0m,20 du factionnuire immobile et 
entoure Le Pas Le gouvernement | sérieux dont ennoblit la joue et 
trouvera-t-il dp moyef dé pouvoir | muscle la mâchoire. Comme elle 
donner aux cülüvateurs, ces ter-|e4 roide, froide et dure! Et comme 


rains qui se montent à plusieurs |jje dit bien “qu’ mi 
er / - | 1 qu'on ne passera pas 
milliers d'acres, d'une richesse Et quand, le pied en avant, ils 


J. 


!|Nos Deraieres Allumettes ? 


DEMANDEZ 


‘THE BUFFALO” 


The E. B. EDDY CO, Limited 
Hull, Canada. 


D AOUST, Te. Main 5598 E. DUGAL, ec. Mar 7469 


DAOUST ET DUGAL 


ENTREPRENEURS DE 


F. DE GRAMONT 
op 


S'informer : 
44 Aïikins Bldg Tél. G. 3306 


221 MeDermotave.  Wpg 


DESJARDINS 


Entrepreneurs de 


sans 
‘craindre les inondations qui peu- 
vent survenir ? Il y a lieu d’espé- 
rer, car il paraîtrait qu'en ce mo- 
ment des ingénieurs travaillent à 
prendre les différents niveaux de la 
rivière, 

Le gouvernement en baissant le 
niveau de la rivière Saskatchewan 
ouvrirait à la colonisation, non 
seulement ure étendue immense 
de terrain d'une richesse incom- 
parable, mais donnerait à la colo- 
nisation un pays très approprié à 
la culture. La température de 
l'été est excellente pour la végéta- 
tion, les gelées hâtives du mois 
d'août, telles qu'il y en a dans le 
sud-est de la province de la Sas- 
katchewan, sont inconnues (il faut 
mentionner, ici toutefois, que dans 
les endroits encore tout en muskeg, 
c'est-à-dire tout couvert de mons- 
ses, il y a des gelées blanches très 
souvent, et personne ne s'en éton- 
ne ici, car tout le monde sait 
que le muskeg ne dégèle'qu'une 
fois le bois défriché, mais dans 
cette article nous ne parlons que 
du terrain cultivable, ou en cultu- 
re). Les ouragans sont encore 
plus rares, la grêle n'ayant encore 
Jamais tombé pour causer des dé- 
vâts. Des essiies Le la culture du 
blé faits à l’école industrielle 1n- 
dienne de Big Edey, démontrent 
une végétation luxuriante, des 
échantillons de blé, avornes, orges. 


ille, sans qu'ils aient à | puie du bras sur elle, à ae % 


en a 


Seuls Entrepreneurs Canadien-français 
Ambulance jour et nuit 


. Plomberie, Chauffage, Couvertures, 
Corniches et Plafonds Métallique. 


Attention particulière pour Eglises, Couvents, Ecoles 
ESTIMÉS FOURNIS SUR DEMANDE 
Boîte Postale 159 


259 Avenue Provencher, 


droit de son barreau, le fantassin 
tranquille a vraiment l'air d’un 
grand seigneu: accoudé à un bal- 
con. Plus fine et hardie qr'une ai- 
guille, elle est le jet d’enu du fusil, 
elle en augment> au moral la lon- 
gueur, la portée; elle s’équilibre 
avec le pavé de la érosse et donne 
à l'arme son vrai poids, C'est le 
jouet favori du troupier aux gué- 
tres de cuir, l'arine ES braves par 
excellence et sus le baiser perçant 
de laquelle ils aiment bien aussi 
mourir comme le chevalier d'As- 
sas et le petit lara. 

Effilée pour l'attaque et trempée 
pour la charge, elle -e croise, impé- 
tueuse, au poing du gai zouave et 
du colônial jauni. Le chasseur ai- 
pin ne la quitte pas et vole à ses 
trousses, le Sénégalais la prend 
quand il faut dans ses dents etTe 
hgnard infatigable en fait, hors 
des repas, sa fourchette ordinaire. 

Un moment fameux, qui m'a 
toujours pla, est celui ou l'en oin- 
mande tout à coup de la mettre au 
canon. Ah !il y a là une minute 
étourdissante, sublime, un enche- || 
vêtrement de dards, un guépier de 
lueurs, un embrouillamini de 
pointes et d'acier. ,... (tout cela 
prompt, limpide, vif !) jusqu’à la 
seconde où chacune, retournée, 
ayant poussé son cri aigu, est en 
place, About: le bec en l'air, et 
perchée sur sa douille. 


314 ATENUE TACHE 
Téléphone - Main 6588 


LA CUSSON 


Cusson Abencies, Ltd | re nu 


Assurances . … de la Seine et le C. N. R 


Telephones Main 2625 | 2626 
" FABRICANTS DE 
FEU, VIE, “BONDS”, AUTOMOBILES, CYCLONES, ACCIDENTS ET Portes et Chassis, Cavres, Moulures, 
MALADIES, GRELE—RESPONSABILITE 
SUR LA VIE DES CHEVAUX ET DU BETAIL 


Bois Tournes. Toutes sortes d'ornementa 
ARGENT A PRETEHR 


tions interieures et axtérieures Bancs d'E- 
GRAND TRUNK PACIFIQUE 


COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTIQUE 


MARCH ANDS DE 
Toutes espèces de matériaux de construc 
tion, Bois de sciage, latt-s, lattes métalii- 

Toutes les Lignes sur tous les Océans 
Liste des départs des bateaux de la Cie Générale Transatlantique 
DE NEW-YORK A BORDEAUX 


St-Boniface, Man. 


ques, pierre pour fondations, pierre con- 
cassée, chaux, cimeut, sable, gravier, pa- 
pier à bâtisse et à couvertures, matériaux 
enduits, ferronnerie pour bâtisses, 
clous, vit Entin tout ce qui entre dans 
la constru d'une bâtisse 
Carriére de gravier à Bird's Hill, Man. 
Carriére de sable à Ste-Anne. Man. 


étaient apportés en ville vers le 15 
de juillet, les blés étaient épiés et 
déjà fort avancés, Ces grains 
avaient été ensemensés sur du ter- 
rain défriché le printemps dernier. 
La fertilité du sol dans les alen- 
tours du Pas est extraordinaire et 
ce fait À déjà été maintes fois 
mentionné, tous Îles jardinages 
poussent très facilerent. 


Ainsi prête, elle n'attend plus 
que la voix du chef ou le eg En 
du our partir et foncer. Elle 
frémit déjà d'impatience et de dé- 
air, de soif et de gourmandise. Une 
fois lâchée, elle entraine tout, Île 
fusil, les gros souliers, l'honune ct 
son bagage, et la compagnie. .... 
elle arrive sur le tas, elie plonge à 
| fond dans le tambour des poitrines 

M. Hudon, gérant pour la! Gans la peau d'âne qu'elle erève 
Hudson Bay Co.. à Red Earth, 4 | ainsi qu'une outre humaine. Elle 
environ trente mille du Pas, ap-|sccomplit son inexorable et terri- 


portait en ville. ces jours derniers, | je besogne, elle ne sait plüs ce 
RE splendide échautillon de foin 
de mil. 


(A suivre sur la 4ème Page) 


LES SOLDATS AIDERONT 


DES ARRANGEMENTS ONT ETE FAITS avec les Autorités 
Militaires pour permettre aux soldats du camp de Sewell de 
s'absenter pendant un mois afin d'aider les cultivateurs du 

Manitoba à faire leurs moissons. 


chaque soldat moissoureur sera payé par le 
Adressez-vous immédiatement au ** 
cvin des rues Main et Water. WINNIPEG. 


AUX MOINSONS 


CARSLEY & CO." | 7 


344 — Rue Main, Winnipeg — 344 
En face de la Rue Notre-Dame 


AU GERANT DE LA duits de la ferme à des prix Absolument pur 
| v i bl N et net 
Traders Trust Co., Ts Patniiqut fus aus 
WINNIPEG. 25 Ave. Provencher| boulangerie des plus modernes 


Caers Messieurs, 


Pour cause de maladie, je suis obligé d'abandonner mes affaires 
avec le magasin de détail de Winnipeg, et pour cette raison, je vous 
demande que vous preniez charge de mes affaires et de disposer de! 
suite du stock de marchandises, à sacrifice, an'No. 344 rue Maia. 

Cette vente devra se faire sans délai, afin d'éviter les dépenses. 


Votre, ete. 
JOSEPH CARSLEY. 


La vente commencera 


60 AVE. PROVE'CHER, Sr-Bowiracs 


Le Cultivateur Sai 


pour sa bonté et sa qualité. PURITY est la haute valeur du Canada. Faites-en 
l'essui à vatre prochaine cuite. 


PURITY, FLOUR 


L'excellence du 
Boucherie. Æviceri “CANADA BREAD’ 
” ne change jamais 
Fabriqué de la façon 
Viandes Fraîches et Salées la plus parfaite 


Tel. Main 5321 


M. E. SABOURIN, Agent 
Te. Marx 4372 


que les fabricants de PURITY 
FLOUR achètent la première qua- 
lité de blé dur de l'Ouest. Cette 
compagnie possède environ une 
centaine d’élévateurs dans les pro- 
vinces de la prairie où se récolte 
le meilleur blé du monde. 

Un achat soigné de la matière brute 


permet au meunier et au chimiite de pro- 
duire uue farine uniformé et reconnue 


PAIN PARFAIT 


Nous achetons tous les pro- Joli comme forme 


one 0 
CANADA BREAD 


est le même que ceini du Lain ordinaire 
Réclamez toujours 


G. A. MAHER, 


Gerant. 


Toute se trouvant seul chef 
de famille ou tout individu mäle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter- 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan oa dans l’Alber- 
ta. Le postulant devra se présenter 
en personne à l'agence cù à la sous 
agence des terres du Domiuion pour le 
district. L'entrée par procuration 
pourra être faite à n'importe quelle 
agence, mais aux sous-agences, à 
certaines conditions, par le père, la 
mère, le fils, la fille, le frère ou la 
sœur du futur colon. 

DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur le 
terrain et la mise en culture d’icelui 
chaque année au cours de trois ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres sous certaines condi- 
tions; une maison habitable doit être 
construite sur le homestead à moins 
que la condition de résidence ne soit 
accomplie dans le voisinage. 

Dans certains districts un colon 
dont les affaires vont bien aura droit 
de préemption sur un quart de section 
se trouvant à côté de son homestead. 
Prix, $3.00 l’acre. 

DEVOIR-—Devra résider six mois 
chaque année au cours de trois ans à 
partir de la date de l'entrée du homes- 
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E. BELAIR, Gérant, Succursale de Winnipeg. 
J. H. N. LEVEILLE, Gérant, Succursale 


=ù 


Librairies Keroack| 
En Gros et en Detail | 


Ces deux etablissements comprennent un grand assortiment 
de livres de classe, de littérature française et anglaise, pape- 
teries fuurnitures de bureaux, cadres, images, articles de ! 
piété et de fantaisie, tapisserie, encres flenrs | 
brouzes d'églises, etc.. à très bas prix, à cause de l'imports- | 
tion directe, Nous avons le meilleur choix de cartes pesta- | 
les illustrées. Remises spéciales aux communautés religieuses | 
commissaires et instituteurs. te: 3e ; | 


;- 


Les ordres par la poste sont promptemeuflexécutes. | 
M. KEROACK | 


Phone Main 3149 


221 Rue Main - - + : WINNIPEG | 
52 Rue Dumoulin, - —  ST.BONIFAUE | 
| 

= 


A LOTME : | 


TROIS CHAMBRES (SUR L'AVENUE PROVENCHER) | 
AVEC SALLE DE BAINS, DANS LE | 
| 


Bloc Gevaert & Deniset 
88 AVENUE PROVENCHER 
S'adresser au dit bloc ou téléphonez Main 2354, 998, 3485 | 
s}} 


——————r 


The Gurlbault Co. 


LIMITE 


| 
| 
ST-BONIFACE || 


Eutrepreneurs 


DE TRAVAUX PUBLICS 


MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL DE BOIS 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


MATERIAUX DE CONSTRUOT"ON, tels que: Gravier, Sable 
Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 
! Estimations fournies 


[Vous trouveres à nore établissement une ligne comylète de 


QUINCAILLERIES, FERBLANTERIES, FEXRONNERIES 


HUILE DE CAARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 
Nous avons aussi les peintures préparées de ; 
SHERWIN WILLIAMS 
Ainsi que leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contre 
dit les muilleurs du epntinent wiricain.Broche barbelés 
Corde à lieuse (Binder twine) , etc. Ferblauterie 
attachée à l’établissement. Montage de 

Poêles et posage de Fournaises à air chaud, une spécialité 

Nous sommes sussi agents d Asuranes contre le Les 


Ê 
| 
: 
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